
Le Proto-Gin est un simple mélange de baies de genièvre 
et d’alcool dont la consommation en dehors de tout 
contexte médical est aujourd’hui avérée.
L’une des premières recettes de « substance aromatisée 

au genévrier qui peut en théorie rendre ivre » fut 
rédigée au 1er siècle après J.C. C’est en effet en 
77-79 que Pline l’Ancien publia son « histoire 
naturelle », riche de 37 volumes et qu’il décrit 
dans son volume 24 un breuvage ressemblant 
étrangement au gin.
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Date de la plus
ancienne recette de Gin.

Elle a été retrouvée 
par Philip Duff, grand 

spécialiste de l’eau-de-
vie de genièvre, dans 

un manuscrit ayant 
appartenu à un riche 
marchand hollandais.

Si des épices extrêmement rares 
pour l’époque entrent dans sa 
composition, le genièvre est 
clairement le coeur du sujet. Le Gin 
devient très populaire auprès de la 
classe ouvrière, un peu trop d’ailleurs 
puisque la « folie du gin » ou « gin 
craze » finira par s’emparer du pays 
tout entier.
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Le Gin-Tonic trouve ses origines dans des pays aussi divers que 
le Royaume-Uni, l’Inde et le Pérou. La présence coloniale de la 
Grande-Bretagne en Inde eut un fort impact sur la boisson telle 
que nous la connaissons aujourd’hui. En 1858, des entrepreneurs 
comme Erasmus Bond et Scwheppes élaborèrent leur célèbre 
recette consistant à dissoudre de la quinine dans un liquide 

édulcoré. Ces eaux toniques, ou Indian Tonies, ne tardèrent pas 
à se répandre partout en Inde. L’ajout de quelques gouttes de Gin 

suivit de près. C’est donc au sein de l’Empire colonial britannique 
que le Gin-Tonic naquit et se développa avant de conquérir le reste 

du monde. L’eau tonique a bien évidemment évolué et contient 
aujourd’hui beaucoup moins de quinine. A l’image du Gin, 

l’eau tonique connaît une certaine renaissance depuis 
une dizaine d’année.
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Le Gin artisanal aujourd’hui, anime,
révèle de véritables passions et 

passionné(e)s de saveurs permettant
de créer, de distiller des flacons

attirant à nouveau l’attention sur le Gin et
dépoussiérant sa mauvaise image contemporaine.

Le Gin et les femmes, à Londres au tout début du 
XVIIIe siècle. Le Gin fut alors décrit comme le 
« bonheur des dames ». Les jeunes femmes 
affluèrent dans la capitale pour gagner leur 
vie. Elles purent accéder à des milieux qui leur 
étaient jusqu’alors complètement fermés.
Le début des années 1700 fut l’une des 
rares fois dans l’histoire où l’on put voir 
des hommes et des femmes boire 
ensemble dans des « public houses ».

    Contrairement aux Pubs, les 
« Gin Palaces » avaient pour principal 
objectif de servir un maximum de Gin. 
Pendant cet âge d’or assez court, 
femmes et hommes fréquentèrent 
ce même espace public. Selon des 
rapports officieux, les femmes étaient 
plus nombreuses à fréquenter ces 
« Gin Palaces » qui étaient installés

à proximité des usines.




